
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

            

      

 

 

 

 

  

  

 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 21 ,1-19) 

En ce temps-là, Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord de la mer de Tibériade, et voici 
comment. Il y avait là, ensemble, Simon-Pierre, avec Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), 
Nathanaël, de Cana de Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres de ses disciples. Simon-Pierre leur dit : « 
Je m’en vais à la pêche. » Ils lui répondent : « Nous aussi, nous allons avec toi. » Ils partirent et montèrent 
dans la barque ; or, cette nuit-là, ils ne prirent rien.  

Au lever du jour, Jésus se tenait sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que c’était lui. Jésus leur 
dit : « Les enfants, auriez-vous quelque chose à manger ? » Ils lui répondirent : « Non. » Il leur dit : « Jetez le 
filet à droite de la barque, et vous trouverez. » Ils jetèrent donc le filet, et cette fois ils n’arrivaient pas à le 
tirer, tellement il y avait de poissons. Alors, le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : « C’est le Seigneur ! » 
Quand Simon-Pierre entendit que c’était le Seigneur, il passa un vêtement, car il n’avait rien sur lui, et il se 
jeta à l’eau. Les autres disciples arrivèrent en barque, traînant le filet plein de poissons ; la terre n’était qu’à 
une centaine de mètres. Une fois descendus à terre, ils aperçoivent, disposé là, un feu de braise avec du 
poisson posé dessus, et du pain. Jésus leur dit : « Apportez donc de ces poissons que vous venez de 
prendre. » Simon-Pierre remonta et tira jusqu’à terre le filet plein de gros poissons : il y en avait cent 
cinquante-trois. Et, malgré cette quantité, le filet ne s’était pas déchiré. Jésus leur dit alors : « Venez manger. 
» Aucun des disciples n’osait lui demander : « Qui es-tu ? » Ils savaient que c’était le Seigneur. Jésus 
s’approche ; il prend le pain et le leur donne ; et de même pour le poisson.  

C’était la troisième fois que Jésus ressuscité d’entre les morts se manifestait à ses disciples. Quand ils eurent 
mangé, Jésus dit à Simon-Pierre : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment, plus que ceux-ci ? » Il lui 
répond : « Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime. » Jésus lui dit : « Sois le berger de mes agneaux. » Il lui 
dit une deuxième fois : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment ? » Il lui répond : « Oui, Seigneur ! Toi, tu 
le sais : je t’aime. » Jésus lui dit : « Sois le pasteur de mes brebis. » Il lui dit, pour la troisième fois : « 
Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? » Pierre fut peiné parce que, la troisième fois, Jésus lui demandait : « 
M’aimes-tu ? » Il lui répond : « Seigneur, toi, tu sais tout : tu sais bien que je t’aime. » Jésus lui dit : « Sois le 
berger de mes brebis. Amen, amen, je te le dis : quand tu étais jeune, tu mettais ta ceinture toi-même pour 
aller là où tu voulais ; quand tu seras vieux, tu étendras les mains, et c’est un autre qui te mettra ta ceinture, 
pour t’emmener là où tu ne voudrais pas aller. » Jésus disait cela pour signifier par quel genre de mort Pierre 
rendrait gloire à Dieu. Sur ces mots, il lui dit : « Suis-moi. »     

Traduction liturgique 
 
 
 
 

Pour situer le texte… 
L’Evangile de Jean est le plus tardif. Il est écrit dans une communauté à Ephèse en Asie Mineure où Jean 
a eu un rôle important. Dans les années 90 un évangéliste, plus jeune que Jean l’apôtre, aurait mis par 
écrit les traditions provenant de « celui que Jésus aimait ».   D’après le Guide du NT p. 71-73  
 

Cet épisode se situe au dernier chapitre qui est l’épilogue de l’Evangile. Ce récit de pêche miraculeuse a 
lieu après la mort et la résurrection de Jésus. Il apparaît à ses disciples au bord du lac. Jésus confie à 
Pierre une mission. 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 

3. Partager : 
- Qui reconnait Jésus ? Qu’a fait Jésus pour se faire 
reconnaitre ? 
- Trois fois Jésus demande à Pierre « m’aimes-tu ? » A 
quel épisode de la Passion du Christ cela fait-il écho ? 
- Quelle est la mission confiée à l’Apôtre Pierre ?  
- Quelles implications pour moi de suivre Jésus ? 

4. Prier ensemble (Voir au verso les repères et la prière) 

5. Pour aller plus loin : https://www.enviedeparole.org 
Disciples missionnaires à la suite de Simon Pierre Dossier 4 
(Envoi en mission) 

 

Evangile du 3ème dimanche de Pâques 
Année C 

 

« Ils jetèrent donc le filet » Jn 21,6 

https://www.enviedeparole.org/


 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 Je continue à rêver d’une Église entièrement missionnaire 
 

Chers frères et sœurs, je continue à rêver d’une Église entièrement missionnaire et d’un 
nouveau printemps missionnaire des communautés chrétiennes. Et je répète le souhait de 
Moïse pour le peuple de Dieu en chemin : « Si le Seigneur pouvait faire de tout son peuple un 
peuple de prophètes ! » (Nb 11, 29). Oui, puissions-nous tous, dans l’Église, être ce que nous 
sommes déjà en vertu de notre baptême : des prophètes, des témoins, des missionnaires du 
Seigneur ! Avec la puissance de l’Esprit saint, et jusqu’aux extrémités de la terre. O Marie, 

Reine des Missions, priez pour nous 

 Rome, Saint Jean de Latran, 6 janvier 2022, Épiphanie du Seigneur. Pape FRANÇOIS 

Résonance  

« Vous serez mes témoins »  
[…] L’Église, communauté des disciples du Christ, n’a d’autre mission que celle d’évangéliser le monde 
en témoignant du Christ. L’identité de l’Église est d’évangéliser […] : la mission se fait donc ensemble, et 
non individuellement, en communion avec la communauté ecclésiale et non de sa propre initiative […]. 
L’exemple de la vie chrétienne et l’annonce du Christ vont ensemble dans l’évangélisation. L’un sert 
l’autre. Ce sont les deux poumons avec lesquels toute communauté doit respirer pour être missionnaire. 
Ce témoignage complet, cohérent et joyeux du Christ sera certainement la force d’attraction pour la crois-
sance de l’Église également au troisième millénaire. J’exhorte donc chacun à retrouver le courage, la 
franchise, cette parrhésie* des premiers chrétiens, pour témoigner du Christ en paroles et en actes, dans 
tous les domaines de la vie. […] 
« Jusqu’aux extrémités de la terre » 
L’Église du Christ a été, est et sera toujours “en sortie” vers de nouveaux horizons géographiques, so-
ciaux et existentiels, vers des lieux et des situations humaines “limites”, afin de témoigner du Christ et de 
son amour à tous les hommes et toutes les femmes de tout peuple, de toute culture et de tout statut so-
cial. […] 
« Vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous » 
Ainsi commence l’ère de l’évangélisation du monde par les disciples de Jésus, qui étaient avant faibles, 
craintifs et fermés. L’Esprit saint les a fortifiés, leur a donné le courage et la sagesse de témoigner du 
Christ devant tout le monde. […] Plus encore, au moment où nous nous sentons fatigués, démotivés, per-
dus, rappelons-nous de nous tourner vers l’Esprit saint dans la prière, qui – je tiens à le souligner une fois 
de plus – a un rôle fondamental dans la vie missionnaire, pour nous laisser restaurer et fortifier par lui, 
source divine inépuisable des énergies nouvelles et de la joie de partager la vie du Christ avec les autres. 
 

*Parole d’affirmation de sa foi. Don du St Esprit donné lors de la confirmation. 
  

Rome, Saint Jean de Latran, 6 janvier 2022, Épiphanie du Seigneur. Pape FRANÇOIS 
 
 

Repères… 

Simon Pierre : Fait écho à Jean 
(1,42) « tu es Simon fils de Jean ; tu 
seras appelé Kephas qui veut dire 
Pierre ». Cela préfigure déjà la 
mission qui lui sera confiée au 
chapitre 21. 

« Le disciple que Jésus aimait » : 
Personnage sans nom et important 
dans le quatrième évangile. Il semble 
avoir joué un rôle de premier plan 
dans la communauté Johannique. 

« Agapaô » et « Phileô » : Agapaô 
signifie l’amour inconditionnel ; Phileô 
exprime l’amour amitié. La question 
de Jésus « M’aimes-tu » est 
« Agapaô » sauf pour la troisième 
occurrence où il utilise « Philéô » 
comme Pierre dans ses trois 
réponses. 

Sois le berger de mes brebis signifie 
nourrir.  
Sois le pasteur de mes brebis 
signifie conduire et protéger. Pierre 
est ainsi appelé à nourrir et à conduire 
le troupeau du Christ. 
 
Ceinture : Celle des voyageurs en 
pèlerinage sur terre et celle des 
serviteurs. Au verset 18, Pierre devra 
se laisser conduire alors que, juste 
avant, il lui est demandé de conduire 
le troupeau. 

Suis-moi : Si Pierre est appelé à 
conduire le troupeau du Christ, c’est à 
la suite du Christ et non pas en son 
propre nom. 

 

 


